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Un an après sa disparition,
l'opposant historique n'a
toujours pas été inhumé. De
quoi aviver les tensions
entre l'actuelle opposition et
le régime du président Jo-
seph Kabila.

LA République démocra-tique du Congo a commé-moré hier le premieranniversaire de la mort deson opposant historique,Etienne Tshisekedi, dont lesfutures obsèques et l'héri-tage politique avivent l'in-terminable crise congolaiseentre l'actuelle oppositionet le régime du président Jo-seph Kabila.Un an après sa mort àBruxelles le 1er février2017, le corps de M. Tshise-kedi attend toujours dansune morgue en Belgiqueson rapatriement et soninhumation dans "la terre
de ses ancêtres", selon l'ex-pression consacrée en RDC.A Kinshasa, une messe d'ac-tion de grâce a été célébréeen la cathédrale Notre-Dame par le frère cadet dudéfunt, Mgr Gérard Mu-lumba.
"J'espère que les autorités fi-
niront par se décider à rapa-
trier le corps d'Etienne
Tshisekedi et à organiser les
funérailles qu'il mérite", adéclaré Mgr Mulumba.La cathédrale pleine à cra-quer a réservé une ovationà l'arrivée du fils de M. Tshi-sekedi, Félix, président duRassemblement de l'oppo-sition (Rassop) qui de-mande le départ duprésident Kabila.M. Tshisekedi était entouré

de Jean-Marc Kabund, se-crétaire général du partifondé par son père, l'Unionpour la démocratie et leprogrès social (UDPS), dontle siège se trouve dans lacommune de Limete.Un autre parti revendiquantle nom de l'UDPS, celui duPremier ministre BrunoTshibala, a annoncé égale-ment une messe dans uneautre église de Kinshasa,dans l'après-midi. M. Tshi-bala devait s'y rendre, a as-suré un de ses proches àl'AFP.Un accord entre les autori-tés, la famille et l'UDPS, dontl'AFP avait eu copie en août,était supposé organiser lerapatriement de la dé-pouille de l'opposant, dé-cédé à l'âge de 84 ans dessuites de problèmes pulmo-naires.Cet accord sur le finance-ment des obsèques etl'inhumation dans uneconcession familiale à la pé-riphérie de Kinshasa, n'a ja-mais été mis en œuvre.L'"UDPS-Limete" dénonce
"la mauvaise volonté du ré-
gime de Kabila qui considère
Tshisekedi mort toujours

comme opposant", accuseun cadre du parti qui vit enBelgique, Ange Pabolangi.
"Contrairement à ce qui est
dit, l'UDPS ne pose pas de
conditions politiques à ce ra-
patriement. Mais le régime a
peur des manifestations de
rue si le corps revient",ajoute-t-il.De son côté, le ministère del'Intérieur renvoie les "fa-
milles" politiques et biolo-giques à leurs propresresponsabilités, affirmantque sa porte "reste ouverte".
DECRISPATION POLI-
TIQUE• Juste avant sa mort,M. Tshisekedi avait super-visé l'accord politique de laSaint-Sylvestre 2016 avec lamajorité au pouvoir, sousl'égide de la conférence épi-scopale.L'enjeu : trouver une issue àla crise liée au maintien duprésident Kabila au-delà dela fin de son second mandatle 20 décembre 2016, aprèsla répression sanglante demanifestations en septem-bre et décembre 2016.L'accord prévoyait la nomi-nation d'un Premier minis-tre issu des rangs del'opposition, des mesures

de "décrispation politique"et des élections au plus tarden décembre 2017.La situation n'a pas cessé dese dégrader depuis la mortde M. Tshisekedi. Son fils etl'UDPS-Limete ont contestéla procédure de nominationdu nouveau Premier minis-tre, Bruno Tshibala, qu'ilsont exclu.En réponse, M. Tshibala aété désigné lors d'uncongrès en décembre prési-dent de "son" UDPS. Lapresse kinoise parle désor-mais de l'"UDPS-aile Limete"et de l'"UDPS-aile Tshibala".L'UDPS-Limete a annoncéson propre congrès en fé-vrier.Les élections en RDC ont fi-nalement été reportées au23 décembre 2018 par lesautorités qui affirment queles violences au Kasaï (cen-tre) ont retardé le recense-ment des électeurs.M. Tshisekedi fils et d'autresopposants ont réclamé envain une "transition sans Ka-
bila". Leurs appels à desmobilisations diverses fin2017 ont rencontré un écholimité en RDC où les autori-tés interdisent toute mani-festation depuis septembre2016.La contestation du régime arepris de la vigueur avec lesappels d'un comité laïcproche de l'Eglise catho-lique à des "marches paci-
fiques" les 31 décembre et21 janvier, dont la répres-sion a fait une quinzaine demorts d'après les Nationsunies.Avant la messe, l'"UDPS-Li-
mete" a dénoncé mercredidans un communiqué "l'en-
lèvement de ses membres
dont certains sont gardés
dans les geôles du pouvoir",en donnant six noms.

Une crise dans la crise
RDCongo/Hommage à Etienne Tshisekedi
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La cathédrale Notre-Dame de Kinshasa était pleine
à craquer hier pour l'hommage à Etienne Tshisekedi,

disparu le 1er février 2017 à Bruxelles.
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LE Printemps arabe n'estpas terminé et la Tunisie,où il est né en 2011, a le de-voir de réussir sa transi-tion démocratique pourrester "un modèle", a dé-claré hier le président fran-çais Emmanuel Macron àTunis.
"On a parlé de printemps,
de Printemps arabe, on a
parlé de révolution et beau-
coup pensent que cette
page est tournée", a dit M.Macron dans un discoursau Parlement au secondjour d'une visite d'Etat enTunisie.
"La page du Printemps
arabe n'est pas tournée.
Vous êtes en train de la
vivre, de la faire vivre", a-t-il ajouté.La Tunisie a mené une "ré-
volution culturelle pro-
fonde", a poursuivi leprésident français, en ci-

tant la liberté deconscience et l'égalitéentre hommes et femmesinscrites dans la Constitu-tion adoptée début 2014,mais aussi des mesures an-noncées par son homo-logue tunisien Béji CaïdEssebsi l'été dernier pourmettre fin à des discrimi-nations entre hommes etfemmes.
"Vous avez réussi à instau-
rer un Etat civil là où beau-

coup pensaient que c'était
impossible. Vous avez fait
mentir ceux (...) qui disent
que les sociétés où l'islam
est présent ne sont pas com-
patibles avec la démocra-
tie", a-t-il encore dit.Le président a souligné
"l'immense responsabilité"de la Tunisie "parce que le
monde arabe, le Maghreb,
toutes les rives de la Médi-
terranée vous (...) regardent
faire et ont besoin de vous

voir réussir".
"La France sera à vos côtés
pour que vous réussissiez ce
formidable printemps qui
n'a pas fini de bourgeon-
ner", a-t-il lancé.M. Macron a annoncé sonsouhait d'organiser cetteannée une première réu-nion en France avec des di-rigeants et des membre dela société civile dequelques pays européensméditerranéens et du Ma-ghreb afin de réfléchir à
"une vraie stratégie médi-
terranéenne".Après ce discours, le chefde l'Etat français devaitrendre hommage aux vic-times de l'attentat dumusée du Bardo en 2015puis déjeuner avec des ar-tistes, universitaires, mili-tants et responsableséconomiques et syndicauxtunisiens. Il devait quitterTunis en fin de journéepour rejoindre le Sénégaloù il effectuera une visited'Etat de deux jours.

"Le Printemps arabe n'est pas terminé"
Tunisie/Visite d'Etat du président français Emmanuel Macron
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Le président français Emmanuel Macron devant le
Parlement tunisien hier : "La page du Printemps

arabe n'est pas tournée."
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